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le marquis de L'ADHESION DE 4 AUTRES PAYS A lA CIl 
Combefroide NOUS ET L'EUROPE 
au vicomte 
de La Gaffe 
Monsieur I.c., directeur de no t re 

confrère le «Rassemblement Valdôtaim> 
ainsi que profond connaisseur de Dan­
te Alighieri et maître ès escrime litté­
raire, terriblement indigné à cause de 
quelques considérations sur la fidéli­
té à la langue française publiées dans 
notre journal, a d~gainé son épée et 
m'a donné un violent coup d'estoc qui 
a fait frémir le's lecteurs du R, V. et 
m'a vidé de la moitié de mon sang . 

Il me compare - dans le dernier nu­
méro du susdit journal - à un certain 
marquis du XVIIIe siècle qui «re ndit 
son âme à Dieu, brûlant dans son châ­
teau, sourd aux appelsdes e s ami s 
qui l'invitaient à s'enfuir ... » 

Au fond, cette comparaison est plu­
tôt flatteuse pour moi, vu et considéré 
qu' e Il e est i n spi rée par m a fi d é 1 i t é à 
1 a langue de nos pères. 

J'aurais donc tort de me p!aindre, si 
Monsieur I.c. n'avait l'air de trouver 
cette fidélité fort ridicule et dépassée. 
Il aj oute en effet que le 'Susdit Ma r­
quis, mon présumé et vénéré ancêtre, 
s'est fa i t brû 1 er avec son ch âteau par­
ce qu'il «voulait continuer de penser, 
dans son petit salon, à un pro br ème 
qu'il considérait très important : lacou­
leur des échecs devait-elfe contin u er 
à être blanche et noire ou bien - com­
me plusieurs alors le soutenaie nt 
-1 aUne et mauve? » 

Voilà donc la question de la fidéli­
té à la langue française comparée b i -
mrrement par Monsieur I.e. à la cou­
leur des échecs! 

C'est à se demander s'il faut rire ou 
bien se fâcher. 

Au lieu de porter une est 0 ca d e au 
soussigné; notre spadassin l' a donnée 
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Lescmefsdes gouvernements b ri c 

tannique , danois, irlandors et ln 0 r v é" 
gien ont signé, le22 janvier, à :Sruxel-: 
les, lestraitesd icidhésicin dei eu rs 
pays à :laCommunauté européenne, : 
Cette cé i émoni e marque l 'abo u t iss e­
ment de négocrcitionsquiont Iduré on 4 

ze ,ans et ,le poirit de départ" darrscma­
curidesquatre pays candidats, de pro­
céduresde rati.ficationqui devra,; e nt 
em :fairedesmernbresàpart lemiièrE: de 
la 'C.E ,E . à :lo 'd€lte idwler j a 'n'v ,i er 
1973, : 

L ' Europe ,en lente formation poursuit 
donc :périiolementsamarche, raie nt i, e 
par des obstacles de toute sorte, mars 
ce~tarnernemt li rréversib le i ,p ci r ce , q ue 
défe~minée 'parle 'progrèst e ch ni ~ u e 
ainsr que 'par des factel!Jrs . é con 10 m;i- : 
ql!Jes, cudturel·set polit lqwes qui :a g!:i·s-, 
·semt d€ll1sun ;même IsenTS ; i 

Que Ile (sera 'notre ,oui tilde Ide Na Id0-
tairrsdevant un fait! d 'lune ,telle !impor -
tance ,pour notre \ave,!Îr:? 

Resterons c nous à la femêtre 1 ou de r 
·scemdrons - nousd<!ll1sl 'arfr:le pour com­
battre 'aux ,c'0tésde 'cewx qwi Yeu 1 en 't 
une Europe où les droits des . p e t .Hs 
peuples comme le 'nôtre Isoiemt fi ~ 01 e r 
memt rec~mnlllset respedés? : 

Voulons c nousnouscIDmporter em cet-I 
teocc<!lsron hrstori gwe ,comme i nous · a c 

vons fart pour 1'0riite :de:l ':ltalier? : 
Lorsde i la , farma~ionde , I'Et<!lH tlll" 

1 ien ; les Va Idcôtarrls 'se 'compor t ère n 't 1 

en fidèles sujets de la dynastie Ide ,50" 
voie, àlaquelleilséfarent 'pro fond é~ 
ment attacméset demt .i Es · sui~iremt ~es 
fortunes, comptant 'sur la · prutectidn Ide 
lewrs 'souverains pour conserver 1 eu r 
autonomie culturelle. Ce ,fut ,évd ~em­
memt une iLlusion, ainsi ~we ' l': è x p é:­
niemcce ,de , près d' un ,siècle , l'a · a m pie i­
memt démontré .. n ne ' pouvait ~ d 'I ciil ilewrs 
em être 'autrement, la monarcmie : n '!o" 
yant plus, àla~indu XIXesi èd e let 
au début du XXe, ni :lafanctidn [ni le'5 . 
pouvoirsqw 'elle 'avait: trai'ssiÎ èc il e',s 
auparavanL ' En [outre ; dcrms . un [ Etat em'[ 
formation !CIDmme" 'na~iEi , qui I l UI t t «11; f' ( 
pour 'son 'unite et où ·Ies représemtan tg · 
de" 'ethnie ·dominante ,éfaremt li ~ fi ~ ! i ~ 
ment plusnombrelllx ,et plus puFssan h; · 
qllle .!esreprésemtantsdesethnias d p­
miriées; .i 1: éfaiUotaf qwe l c e's demiè~ 
res firiissemt par être ,écmséès . 1 

Mars la formation de · l 'Europe , 's .e , 
présente 'sous uri tout autre ,aspect qllle 
la formation de l 'Italie ; de , l'A Il e m 0-' 

gneet d '·outres Etats « nat.ionaox 1) q u:i • 
se ·sont formés .au XI Xe l'siècle J IL ' Eu ~ 
rope est par défirliti on · plutii .i ethniq'ue , 
elle n'a pas pour modèle 1' 1 ta 1 i e ,la 
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Le d.p. De Vecchi él u Syndic d'Aoste 
par les socialis----'"t~~s _e_t _les communistes 

LA CONDUITE DE L'U.V. A CONTRAINT LES D.P. A' SORTIR DE L'AMBIGUITE' 

La position prise par l' U.V. à la sui­
te des décisions du c.e. du 3 octobr e 
derni er , a forcé les démocrates po pu­
làires à sortir de l' ambi g uïté . 

Après beauc oup de te rgi versations 
les d.p. ont décidé de s'a lli er ouver­
tem ent avee les communi s tes à la vil-

le d'Aos te . 
M. fuberto De Vecchi , né à &vi go, 

âgé de 35 ans , a é té é lu Syndic d'Aos ­
te le 2 févri e r, grâce aux voix des s o­
cialistes , des communistes et nature 1,-: 
leme nt des démocrates populaires . 
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[ A LA FOIRE DE ,SAINT -OURS] 
Le 'jour de ,la 'Foire ,de , Sai nt·Ou~s ; 

la '",m :e ,d'Aoste ,redevient un c e n t re 
valdô tairi e t iritel1llational: ' ~ny entend 
de ,nouveau parle r patois (ce 'quin'ar-' 
ri ve ,plus :souvent ,: sauf un pe tit; peu le , 
mardi ," jour de ,marc hé); ~nyentend de ' 
nouveau parler français c omme ,dans l e ' 
vieux ,temps; grace ,àl'affJux de vTsi ~ 
teurssavoyardset valaisans ( 1 ), qui 
furtint parti culiere~nent nom breux , cette 
année, ains i que Il'ontsouligné plu ~ 
s ie ursquotidiéns. Nombreux é ga 1 e ~ 
ment IesvisitCursvenusduPié in ont ,: 
de ,la Lombardi e ,e t de la Ligurü!1 ' 

Les expos ants ( 500 environ) étaient 
plus nombreux que l'a nnée derrii ère (2) 
et avaient é té divisés en quatre caté" 
govies : artisanat typique , produc teu r s ' 
d' objetsagdcoles, é lèves . cl es éco les 
d'artisanat , brodeuses de ,Cogne . ' 

C'ést par millielrs que ,l'on compte ' 
les personnes qui vrsitèFent ,: diman€he , 
30 janvie~ , dans l'a près"midi, et lmidi 
31; ce tte 9721lle ,Foire de Sairit-Ours . 

Si nous en croyons les ' déClanltions . 
qui nous ont été :fa ites lundi :s 0 i r par 
plusieurs exposants ; nos : a rtisans ' au ~ 
rai cl nt fait cl' assez bonnes a ff air es; 
Notre 'artisanat typique lest en trairide , 
devenir une (s ource (irnporti:m~e ,de reve­
nus et un compl émentde ,l 'agricul t u r e 
e t dutoufisme , dans nos pays ' de 1li0rl" 
tagne , dont il c ontribue à ' évi ter le dé~ 
peuplement. · Non seulernent 1 e nombr e 
des artisans a tendance à aug m e n t e r 
mais leur ac ti vit:és 'ctend du t r a v ai l 
du bois à ce lui du fe r for gé ; à lapi e r­
re , àla gravure (s ur métaux; e tc .. '. Il :y 
aeu ; au cours des s iècles ; un progrès 
qui a s ui vi J' évolution de l' éè onoini e 
e t des rapports de productiorl. Au · d é :­
but , nosartisans fabriquài ent exelusi-' 
vement des ustens iles de ménagé e t 
de campagne . Ce tte .traditIon n' cst pas 
perdue , bi c n que l'üidustri e relnp 1 ace 
aujourd' hui l'artisanat dansceHe fon c" 
tion purement utili ÙlÏre . Ce rtain sde 
nos artÎsans cOrltiriuent de fa h r i q u e r 
des pani ers, des balais , des ' baratt.es, 
des :seil1es ; des baril'set :barill ets; 
etc; .. ' Ces objets s ont p, x p os é i'; s ous 

(1) Nos voisins et «parents Il savoi sie n s 
et valaiSans ne seraient pas fâchés , sans 
doute, de voir flotter aussi leurs drapeaux 
dans les rues d'Aoste , quand ï Is viennent 
nous rendre v isite à l'occasion de la Foi ­
re de Sa int<iÜurs, Pourquoi ne pas les con­
tenter? Pourquoi ne pas les accuei lIir a­
vec politesse et courtoisie? - Nous pour­
rions aj outer aux drapeaux valdôtain et i­
talien les drapeaux suisse et français, et 
aussi (pourquoi pas? vu que no u s s 6m­
mes des régionalistes) le drapeau va lai­
san, le drapeau .savoyard, le drapeau pié­
montais également (si nos voisins et « pa­
rents Il du sud-est en ont encore ou de nou­
veau un ). 

(2) D'après nos calculs approximatifs, 
des exposants de 42 commune$ au moins, 
sur les 74 que compte la· Vallée d'Aoste, 
éta'ient présents à la Foire, 

les ' Portes ' Prétol'Îcnnes eta ut 0 il r de . 
ce ll:es"ci , au carre four des ' rues P lou ~ 
ves ; Vevey et Sairit - Anselme. 

A mesure 'que ,croissait la coricurr~ !1.­
ce ,de ' l'il-idustrie, nos artisans 's' orien­
taient ~ers la produCtion ar t i s ti que: ' 
grolles :e t coupes firiement travaillées , 
sculptures en boi s représentant cl es 
sairits , des :anilnaux sauvages de no s 
montagnes ( aigles ; bouque tiris , c h a ~ 
mois) . des animaux domes tiques . ( v a ~ 
chesen partiCulier) , des . m 'a 'sq ues • 
'deschâteaux de laVàllée cl' Aoste , 
des :scènesde la vie champê tre et vil~ 
lageoise , ( paysansaccom pa g né s cl e 
leur fid è le 'compagnon de t ~ a v ~ i 1, le 
mulet , couples de danseurs . OÙ se ilia" 
nifeste s ouvent la veine humoris ti q ue 

. e t satidqu e de , l'a rtis te , e tc ... ) 
Cesobjetsairisi que les . uste ns iles ' 

de ,cuisirie en boi s .s ont cxpo s{~s s u r­
tout dan s la rue Saint - Ans e 1 Hl e. Ce 
n' ('st qu e ,récemment que l ia ' pi è vre et : 
le fer ont fait leur apparition. :Le bois 
est resté de loiri Ic matéri à u ·1 e plu s' 
employé: Cette ann('e nou s ' a v 0 n svù ' 
aussi que lques travaux ,de me nuiseri e 
nis tique ,( buffets ; tables ; e tc . ) r('a li : ~ 
sésdans la hasse \alléc . AtOll t ce la 
il faut ajouter nature lle ment les cé lè ­
bres dentelles de Cogrl e e t cl' au t r es. 
ouvrages de couture dûs à l'habilc té 
et à la pati ence dc quelques f e mm es ' 
de nos communes :J (' 1Il0ntagrle. 

I,MITATEURS 
ET CREATEURS 

L'arti sanat valdôtairi porte l' e m­
pre inte de l'individualis me den 0 tr e 
race, - ce qui préscnte sans doutc des 
iric onvéni e ntsau point de v ue cl e la 
commerc iàlis at!ou du produit mai s of " 
fre par c ontre l'avantage de l'orif!ilia­
lité et permet à nos arti s ans le mi eux 
doués de devenir d' authcntiquesartisc 

tes . Celte c onstata tion a déJà étéfai­
tp dès le dé but dc J'Autonomi c e t a 
opposé 's ouvent , au sein cles commi s ~ 
s ions , les parti sans de l'art aux parti­
sans du profit. Nous r evie ndrorls . s ur 
cette 'ques tion , qui ('st fondamental e . 

130rnonscnous pour l'in s tant , à quel-: 
ques Ïlrèvescons idé ration s s ur l'oeu­
vre d 'art. 

Deux facultés prés icile nt à la cr é a ~ 
liori de l'oeuvrc ,d'art: lu faculté : d' î: 
mÏtation e t la fac ulté d'invention (a u 
sens étymologique du 11104 c'est-à-dire 
fac ulté de trouvefi , de déèou vIiir ). Ces 
faculté s c oexiste nt néces8 air e m e n t : 
dans tout artiste , III ars lap r 0 po r ti nn 
'de ,chacune d' e lles varie ,d ' uniridiùdu · 
à l'riutre ,e t peut fairc ld'un artiste , un 
s im pIe (ilni thtel!lr fort habi li:l ! .0 u .' b i e fi 

un créa teu~ , Ul) créatcur de talent.. un 
créateur . de géni e , e t mêm e , à la limi­
te , quand la technique est t r 0 p i nf é­
ri eure à l'imagination , un artiste bi­
zarre et extravagant. 

Chcz nos arti s te s -arti sans on trouve 
de s imitateurs et des créateurs. 

Nous ne pouvons pas , s ans présom­
ption de notre part , dire que ls sont à 
notre avis ces derniers , mai s nou s pou­
vons si gnaler, parmi les te ch ni que s 
récentes , celle qui nous se m b 1 e 1 Cl 

plus révé latrice d'un aspec t i g n o'r é 
(parce qu e pudiquement caché )du ca­
ractère valdôtain: la rêverie , source de 
toute création vraiment originale . Cet­
te technique consi s te à 0 b s e r ver un 
tronc d'arbre , un gros noeud d c bois , 
une branche fourchue ou autre c hose 
du genre e t à y découvrir des analo­
gies avec des animaux 0 u des êtres 
humains . Elle suppose une il m e de 
poète. L'atte ntion \olontaire n'y sau­
ra it s uffire . Il es t même prohable quc 
la plupart du temps elle est complète­
ment absente. L'analogi e apparafl a lors 
comme un éclai r , une rl'\é lati on s ubi­
te , une inspiration qui est le résultat 
d'un tra\'a il du s ubconsci ent. L ' arti s tc 
s uccède e ns ui te au poète pour compl{'­
te r l ' oeuvre de la nature en donnant 
que lques c oups de ciseau au ho n e n­
Jroi t , de faç on à rcndrc sc n s i h le au 
\ulf!aire cc que seule s on âmc de poè­
le avait sudécou\Tir. 

Celle forme d ' art , qui pourrait se m­
bler très s imple c t fae i Ic au Il r e III i cr 
abord , exi~c en r::;alité h e a u cou p de 
goût et de s ensihilité. De la sensibili­
té qui permet de décou vri r cl 0 s analo­
gies là où la plupart des g e n s ne 
voient qUe des formes di ffér en t es, 
nous avons déjà parlé. Le goût est in­
dispensable à s on tour pour éviter 1 e 
plus dan gereux écueil cl e ceg c n re 
d ' art: la bizarreri e . Il faut d u goût 
pour savoir choisir , parmi les 0 hj e t s 
qui ont s ollicitl- l'attention , ccux-Ià 
seulcment qui sont susceptiblcs d'être 
transformés en oe uvre d' art ; il faut du 
goût , et de la sc ience aussi , pour don­
ner le coup de c iseau au hon cndroit. 

Il nou s sembl e ce pendant que ceU e 
forme d 'art , qui fut très en vogu e ces 
a nnées passées , soi t pr l' senlemcnt en 
déc lin, .. Devon s -nous enrocher che r 
la cause dans certaines exagératio n s 
de l' arti s te ou dans le genrc même , qui 
exi ge, pour être goûté , unesensi bilîté 
très rare , comparable en quelque sorte 
à celle du s culpteur lui-même '? En tout 
cas il serai .t regre ttable qu e cette for­
me d' art très ori ginale disparaisse , 
d'autant plus qu ' e ll e est une de celles 

(Sùite 'page ,3) 



lA FOIRE 
~ Suite de la page 2) 
qui n ' ont pas à c rai ndre la conc urrc n­
ce de l' indus trie , q ui se fait sentir de 
plus en plus dan s la fabri c ation d es 
grolles, des coupes, des s t a tu es e t 
d 'autres obj e ts où la m ac h in e p c ul 
re mplacer la main de l'homme . 

La c oncurrence de l'industrie p e u t 
éliminer l ' arti s an , mai s e lle n' élimine­
ra pas l'artiste . Au contraire , e Il e 
pousse ce lui-ci à s e perfect ionne r par 
la re che rche de nou vell es forme s d ' ex­
pression et la création de no uv e a ux 
ge nre s d 'art. E lle n'es t dan g e reu­
s e que pOUl' l'arti s an qui n' est pas ar­
ti s te, aulrelll ent dit l'artisan qti i n ' a 
pas assez d' imagination et celui qui 
n ' a pas ass ez de I!OÛ t. 

LES PRIX 
1er PRIX: Chamonin Henri (La Salle); 
2ePRIX: Charbonnier ' ,"ivio (Aoste ); 
3e PRIX : Chevrère Jules. ('Introd); 

e.p. 

4e PRIX: Brunet ' lido . Borettaz Hum ber t, 
ChaussodEmile, Dayné Alb/HL Ferrol Vic­
tor , GlavinazDo~ino, l Lavy Zita , lLavoyer 
François, Prandini Jean, RigolletSililain , 
Ronca~i Aldo, Ronca r i Antoine, Ronc Be ­
noTt, ' Thé~isod Elso; 
5e PRIX: Boch Bruno, BorettazSévelin, Fas­
sin Balthazar , Fonteil Marius , Gal Bienve­
nu , GonthierAttilio, Gonthier Flierre, Gla ­
rey Emmanuel, l LidinoJean , ' LodiTii ' l li i 0, 

' Lombard ~ictorin, Mano ~incent. MartlÏ­
gnon Maur ice, Malloquin Joseph, Pe Il, i 5 -
sier Elisée, Pesci Guy, Ruffini Benito, Ri ­
gollet ~iCtor, Rigollet Prosper, Squinab 0 1 
Robert. Thér i sod Eme, i c , Usel Joseph, Va­
gneur Ferdinand, Viérin Mau[ice; , 

Suivent une' trentaine de prix de partici­
pation. 

A_lt1.:1J_~_A_~_ A_1.: __ A_IL1.:-'_ ~_T:L9_ ~_~ 
1er Cerise François CAol:te ), Vui Il ê r m 0 z 
Jules (Valtournanche ); 
2e Brunodet Aimé ,( Valtournanche ); 
3e Brun ier~ictor l.Aoste , Porossan l. Va­
gneur Maurice (Avise l. Bornaz E r n est 
( Gressan ); 
4e ' Laurent Ivan (GressoneySt. Jean) ; 
5e 'Thomasset Gino (St. F1ierre ); 
Se ' Laurent Armand (GressoneySt. Jean), 
Brunodet Dominique (Valtournanche l. Cor­
naz Georges (Morgex ), Favre Joseph (Ar­
nilz); 
7e Filippini .Arnaud (Valpelline). 

Suivent 230 prix de participation. 

~: ~_ ~_ ~,U_~ ___ ~_ ~_ :L! _~_~_!'!_~ 
1er Seguin Tobie l Morgex ); 
2e Brocard Paul (Ecole d ' ag ~ iculture d ' Ao­
ste ) ,. Angelini Flavien (Morgex) ; 
3e Colliard Oscar (Ecole d'agr:icu l ture 
d'Aoste ); 
4e Alieyson.Auguste (' LaSalle) . 
5e BréanAdolphe (Brusson l. Vuill e r moz 
Camille (Donnazl. Daguin Gino (A r n a zl. 
Soudaz,Yves (Châtillon) . 

Suivent de nombreux autres prix' c: é ce r­
nés à des élèves des Ecoles d'A 0 ste , 
Brusson , Châtillon, Donnaz. La 'Salle, Mor­
gex. 

R_~ _~:g: ~: ~: !_~_~_~_~ __ ~_~ __ ~_9_~ _~_~_ 
1re Jeantetîsoline; 
2e Bérard ~ictor ine ; 
3e Truc Thérèse; 
4e Perrod ue Iphine; 
5e Gérard Rosine ; 
Se Gilliavodilsabelle ; 
7e Gérard .Yvonne; 
8e Gratton An ita; 
ge Jeantet Sophie; 
10e G larey Rose; 
11eAbram Marie ; 
12e 'C uaz Candide ; 
13e Bérard Clotilde; 
14e Jeantet Rosalie ; 
15eSavin Marie; 
1Se Burlan Béatrice; 

Suivent 65 autres dentellières. 
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A travers 
LAFETE DE SAINT ANTOINE 

AOSTE - Le Comité des Traditions Valdô­
taines organise chaque année, le di m a n ­
che qui suit .la fête de saint Antoine abbé, 
un pittoresque défilé d ' animaux qui tra -
versent la ville d ' Aoste après s ' être ras­
semblés sur la place Emile Chanoux , de ­
vant l ' Hôtel de V,ille, pour y recevoir la 
bénédiction du curé dela cathédrale . 

Cette année, nos frères les an i ma u x, 
comme dirait saint François d'Assise , fu­
rent fêtés le dimanche 6févfier, avec l ' ha­
bituelle participation de mulets, chevaux 
de selle et 'de tir,' et même que 1 q u es ' va­
ches belliqueuses qui secouaient bruyam ­
ment leurs ,sonnai Iles . 

'Les mulets étaient naturellement les plus 
nombreux, les bêtes de somme des chas­
se urs alpins d :Aoste faisant pencher for­
tement la balance en leur fave.ur . D'a il -
leurs le mUlet n'a pas encore complète­
ment disparu de nos montagnes, malgré la 
concurrence des· machines agricoles etdes 
moyens de transport à moteur, concurrence 
facilitée encore par les nombreuses l' 0 u­
tes construites par l'administration régio­
nale . Plusieurs mulets d'«arpians », l ' u n 
chargé de chaud i ères, un autre d "une luge, 
un tro i s ième de bari Is, ra ppe la ient les ser ­
vices que rend encore à nos montagnards 
cet incomparable compagnon detrava i 1. 

Son cousin le cheval. plus noble et aris­
tocrat ique que j ama is , est deve.nu p r e' s -
que exclusivement un animal de luxe, le 
com pagnon de récréat ion de l'homme, com­
parab�e àun domestique bien st yi é, por­
tant gants blancs et habit , noir. Il était r e­
présenté dans le cortège par les chevaux 
du manège ou école d ' équitation d'Aoste, 
qui se trouve près de l a Doire., au cou ' 
chant dustade et de la piscine . Cavaliers 
et amazones, tous jeunes et fringants, fai­
saient caracoler jol i ment leurs montures. 
A vrai dire, l es amazones ne portaient plus 
la longue jupe 'ni les charmante s coiffures 
de leurs aïeules; elles étaient casquées , 
culottées et bottées"comme leurs compa­
gnons, dont elles 'ne tiennent plu s à s e 
distinguer mais qu'elles veulent au co n­
traire émuler et dominer sportivement sans 
recourir comme jadis à leurs armes secrè­
tes. 

Calèches et chars folkloriques , sur les­
quels avaient pris place des jeunes gen,s 
en costume, compl ·étaient le cortège. IC ~l , 
les jeunes fi Iles ne portaient pas des pa r:­
talonsd ' homme mais les c ot i lions, les 
casaquins, les coiffes et les de n te Il es 
dont se paraient leurs aïeules les jours 
de fête '. Deux groupes folk l oriques étaient 
présents à la fête : Ce lui des T rad i t ions 
Valdôtaines (femmes en rouge et n 0 i r. 
hommes coiffés du chapeau haut de for me 
et vêtus de drap bleu sombre) et celui de 
Morgex (femmes en vert et noir, ho mm es 
coiffés d'un large chapeau gris clair et 
vêtus de drap marron ) . 

Nos compliments aux organisateurs d e 
cette sympathique fête , en particulier à M . 
Oswa Id Favre, anc ien marécha 1- ferrant, et 
à .M . Paul Contoz, vice-président du C .T ,V . 
et incomparable animateur de nos groupes 
folkloriques , 

DE LA ROUTE 

SAINT-MARCEL - Le mat i n du 27 Janvier, 
des agents de la police routière ont trou­
vé au bord de la nat. 26, près de la c en -
traie de Saint-Marcel, le corps 'd ' un ho m­
me mort durant la nuit, probablement à 1 a 
suite d'un tamponnement.. Il s'agit d'une 
personne de Nus, Attilio Bionaz, 52 ans , 
veuf . Le corps de l ' infortuné présenta' it 
des blessures à la tête et à la poitrine. 

ACCIDENT DE LA ROUTE: UN 

MORT ET DEUX BLESSES 

MORGEX - Un mort et deux blessés gr a­
ves, tel est le triste bilan d'un ace ide nt 
routier survenu près de Morgex, à un toùr­
nan~de la route , le matin du 24 janv i er, 
vers 4h ,30 . 

Une «500 », - au volant de 1 aq ue Il e se 
trouvait · Pasquale Di Vittori, 27 a n s , na ­
tif de Ascoli Piceno et résidant à Morgex , 
- a heurté avec une exti-ème viol e n cel a 
remorque d'un TIR qui venait dans l'autre 
sens. 

la Vallée 
Le conducteur est mort quel-ques heures 

après à l ' hôpital d ' Aoste . Sur la v 0 i t ure 
se t r ouvaient également Venance Seguin, 
57 ans , de Morgex, et la danseuse Mar ia 
Teresa d ' Aveta, 24 ans , de 'Induno Olona 
(Varese l. qui ont été blessés, très grave­
ment , le premier surt'out. 

Le s tro i s éta ie nt sO.rt i s vers 4 heures du 
night-cl ub de Derby , OÙ la danseuse t l' a -
vaillajt depuiS une dizaine de j ours . 

i,J __ E:_ç_~_~_ 
CHARVENSOD - Le 5 j anvi e:· . est d écé­

dée Mme Marce 1 ine Borbey veuVf. Comé " â­
gée de 79 ans . 

Nos condoléances à ses fils, petit:;-fils , 
frères et à sa nombreuse parente. 

SARRE - Deux décès à peu de j 0 urs de 
distance:M . GermainBal. décedé le 31 
janvier à l'âge de 66ans; Mme V .ita Pal­
lais , épouse Chanoux; âgée de 51 ans, dé­
cédée le 3 février . 

l'Ii os condo léances aux fam i Iles Ba 1. Cha­
noux et Pallais . 

NAISSANCE 

AVISE - Après la petite Danièle, un pé­
tit Wilmo est venu réj oùir le foyer de n 0-

tre ami l ' assesseur communal Fort uné Val­
letet de son épouse Luc ienne . 

Nos félicitations aux parents et souhaits 
de pros périté au bébé. . 

SOUSCRIPTJON POUR 
l'1MPRlMEBlE DE L'U~ 
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Bienvenu Frédéric - Aoste 
Botte 1 Joseph - Fériis 
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• marquIs 
Combefroide 

• ·vlcomt·e 
la Gaffe 

'( Suite de la p.age 1) 
à la langue de nos pères ... ou pl us 
exactement (car il s'ogit plutôt d'un 
'faux pas que d'une mouvai se i nt en­
tion) i'I a donné son estocade dans le 
vide et s'est étalé par terre tout de 
son long. 

Ce n'est pas à la couleur des échecs 
mais à une des pièces les plus impor­
tantes du j eu, qu'il devait comparer la 
fidélité à la langue française. 

Mais même sur la couleur, nous pou­
vans lui démontrer qu'il a tort. Au 
fond, le Marquis dont il parle n'étai t 
pas si sot. Il voulait que la cou 1 eu r 

des échecs reste le blanc et le no i r. 
Il avait raison, car le blanc et le noir 
sont deux couleurs qui se distinguent 
nettement entre elles, plus netteme'nt . 
sans doute que le j aune et 1 e mauve. 
Ce Marquis aimait la clarté, il é tait 
de ceux qui n'aiment ni tromper 1 eu r 
prochain nise faire tromper par lu i. 
C'est probablement pour cela qu'il a 
choisi la mort. C'est peut-être «POCO 

furbo», mais c'est très beau ... et pas 
du tout inutile, même si Monsieur 1. C. 
est persuadé du contraire. 

Combefroide 
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NOUS ET l'EUROPE 
(Suite ,de ,lapage 1) 

France, L' Espagne, ou d ' aut,res Etats 
unitaires et centralisés, elle a p ou r 
modèle la Suisse, elle sera une Fé dé­
ration ou elle ne sera pas , 

La 'formation hi'storique , des Et (1] ts 
unitai resne 'représernte ,qu ' une é ,t [) 'p e 1 

de ,Ia ·formation ide" 'Europe ! IEn outre \ 
les Etatsunitbires, résu ltat Id e 1 9 u er­
~es, d ',hénitage'sdynmstiques, .de ' m or­
chand€lges 'souvernt i gJllobles, r:Je ise 'sont 
pas formés .'san'sqw 'ciiemt été c<Dminises 
de 'gravesirij'usticesemvers des mine­
~itésethniqwesou nationales , : Ces lin, 
justices,iUaut ,les réparer. ILe ! mo­
mernt est lVernu-de desréparer,dmrrs Cin" 
térêt de" a 'J usti Ge 'et dmls l 'j ntérêt de 
l 'Europeqwerl 'on :vewt Icon 'str u !i re i 
Mars ne 'comptons pas, pour cela,' uni ; 
quernemtsurlesautres, ne ' C<Dm p t Cl) n's 
pasexcdusivernernt 'sur une Isi f w a t i <il n 1 

objectilVernelilt favorable, ne , r ers t <D n's ' 
pasàla 'femêtre; CQr n<Dusseridns ou ~ 
b~iâs; c et ce 'ne Isewitl qwe , i W'S fi c e \ 
car celui 'l'ai., IJepouvanL' renonce , à 
combattre! celui j là n'ci pasdrait. la u 'x ' 
fruits de da~ictoire. 

LA VOCATION DU VAL D'AOSTE 

Pouvons"n<Dus, ern ltant Ique , Valdm­
tai'rTs, travai I~er I:ibrernernt à . 1 a ' co nsc 

tructionde ' l'Europe.? , 
Oui , ' nous le 'pouvonscertainernernt! ' 

- Nousavonsdéràfait : Irernarqwer plus 
haut qwe ,la 'formation Ide d 'E u r 0 p e "se ' 
présernte isousun :jour très différernt de ! 
la formation des ,Etats unitaires, 'Con-i 
trairernernt àcelle,ci, le , processus' de , 
formationfédératiffavoni'se ' l'cict,i6 n ' 
des . petit~pewplesc<Dmme de , nôt r e ' et , 
fait: placeàlewrs justes ' r e ,ven dli c a~ 
tions. Voi lâpour la 'situatidn (général e , 
et objecti~e ; 11 reste ,àc<illlsidérer la ' 
position de ,laVafléè ,d',Aoste , et lia 'vo­
lontédes Vald0tairisde Isarsir: l 'OCCQ" 
sion ,qui 'leur est offerte , i 

Par 'sa position 'au cQrrefour de ,trait 
Etats, par son iplunil:iri!:juismel parl'riu­
tonomie , qui :Iui o ·été .octroyée; la 'Val- : 
lée ,d 'Aoste est appelée à jouer uri !rô­
le ,important dmHs la formation ide d 'Eu­
rope. :1 t n'est pasex€lgéiéde 1 parler, 'à . 
'son ~ sujet" d"une 'authemtique v 0 cmtidn 
européènne et d ' une noble missi 0 n , à 
rernp I,ir . . 

Il n'y a pas de liberté véritable dans' 
une centralisation intensive, Assurément, 
la centralisation et l'unification ont été, à 
certains moments. de l'histoire, une forme 
de progrès . Mais c'est un 'stade provisoire 
dans l'évolution des peuples. Nous ensom­
mes arrivés presque partout en Eu r 0 p e à 
l'instant où, après avoir compris les bien­
faits de certaines centralisations, nous as­
pirons à. certainEls décentralisations,_ 

Parallelement a ce mouvement de decen­
tralisation et d'autonomie. il faudra pour­
sù ivre une acti on inverse: la fédérat i cin, 

Jules Destrée (Wallon) 

Nous pouvons, naturellernernt, l r e f u-' 
'ser d "obéi r' à cette ' \<ocmti on ; .i ~ n 0 rer 
cette mi'ssion, renoncer à jouer le rôle ' 
qui nous est assigné 'par l 'H ist(!)i rte; 
- mars avec lauel profit;? : 

Quant à mai)je ,n 'Ien vois aucuil; 
- aucwn profit mars par contre tous les 
désavantages qui pewvent résulter d :u­
ne conduite 'passi'.ie; résignéè)i m d:!i fi­
férente ,aux 'grandes décisions de ,n(!)tre , 
tefiTlps, surtout quand ces d é c . ~s-j ons ' 
noustoucher:Jt directement et engagernt 1 

notre 'avenir . : 
Il est peut· être 'vrai qUJe ' nous ne ' 

pouYonspasfaire ,beauéoup ( n0US ne 
sommes qu'un tout peti,( pewp lei nous 
ne 'sommes pas iridépemdants, l'ci uto­
nomied0nt nous jouissons est très re­
latiMe) mars nous pouvons t <D U j ou rs ' 
farrece 'pew qui dépernd de ,nous ., 1 

t~ousdevonsd'cibord , con t ~ ri U er de , 
cw Iti ,ver et de déferldre 'notre 1 an 'g ue 
franq;:arse; et ce 'pour deux , r aiso ns . 
princi,pales: b) parce qu ' elle est ,une , 
gmndedan!:jue ,ewropéerlne; un pui;~bant 
instrument decommunicmtidn :di ri e c fe ' 
el1ltre ,Européens; b) parce · que ' la 'con" 
narssance de :cette ,langue ' (la' fidél.i;te . 
à cette langue; qui est celle . de , nos 
pères) fait. d·e nous, Va Idétains, de ,.s 
b 1· d" .' d' : i :ingues, el1l ' lautres termes . e',s :1 moi 
terpretes, des ' intermédiairb emtre des 
populations de langue françarseet ries 
populations de langue , itaf. i~rnrne i 1 

Mars .notreapport àla' C<Dnstruétir ~ n 1 

de ,I'Europe ,ne :se ,borne pas à . ce ,1 Cl : 1 

Nous devonsavoiri aussi notreconcep­
tian personnellede l 'Europe et travàil~ : 
1er à son triomphe 'par I.a · pensée l e ,t 
par l'riction ; Nous devons nous unir: à . 
cewx qui pensel1lt comme ,nous; qui ;"eu­
lent une Europe où les petits pewples; 
trop lon!:jternpsasserv,i's, . i ~ ri 0 r é'set 
mépri'sés, aiernt voi~ : au cmapiÜeaumê­
me ,ti:treque lesauIres: : 

'Lain de ,div.iser les Va 1 cl ô t ali h 's, 
C<Drnme d' ciuctJns ' serai~rnt ,t e n t é's' d ,e ' 
cmire! cet iidé6flesuriÎ1ro'plus forte .. 
ITemt encore . L (I Ai~er, ce ' n 'e'st , pa·s 
nous regarder l ' tiri l ' ciutre, ma.rs re~6r­
der ensemble dans la mêfiTledirectici n. 
Il n'est de 'cmmaradesque I s'il~ 's'unrsc 
sernt dans la même ,cordée ; vers le rriê­
me sommet .. . Il (A, de Saint-Exupéry) . 
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